SAINT BONIFACE, MANITOBA, 31 OCTOBRE 1923 


Va 


FANATISME 


—————— 


Une nouvelle explosion de fanatisme vient encore 


d'éelater au sujet des écoles du nord de la Ville de St-Bo- 
nifare. 

La bouffée d'air emipeste 
Lroupe rageur, ignorant et étroit. 

Evidemment en certains unlieux on ne désarme Ja- 


sort toujours du méme 


rails. 

FH faut bien avouer d'un autre côté que la cause de 
toute cette furenr est bien sérieuse. 

L'on aurait l'audace dans ces écoles de parler le fran- 
eus: de donner des cours de eatéchisme; des professeurs 


oiteraient le costume religieux, et, chose incrovalfe, Pr 


J 
imauwe de la Saimte-Vierse serait accrochée aux murs de] 
| 


ecole et dans plusieurs elasses Le ermeitix surplomberait 
pupitre du maitre on de la maitresse d'école. 

Quel scandale que tout cela dans un pars chrétien ! 

Sieneore  F'on déeorat les murs des portraits 
Demmpses ou de Niki: de Doug FairbankKs et de Marv 
Piektord: de Babe Ruth et de Williums: de la Pavlowa 
où de Théda Bara: de Papyvruset de Zevs inv aurait rien 
dires mais, que Fon ose mettre en face de Penfant dans 
ecoles d'un état chrétien image de Va Vierge nn 
\ du Pivin Crucitié, voilà qui est trop fort: 


culs ct la col 


ct la ar le a bornes de la bisuséance! 


Vanet nnllhons d'hommes tirés de toutes les nations du 


prés st 


monde, viennent de se prendre à Ja gorge dans le contlit 
le plus saneuniure qui de mémoire d'hommes se soit Ja- 
mais Vu sur terres eq nnubiens d'hommes, de tous les 
pavs, de toutes les races, de toutes les relirions ont versé 
leur sang et ont donné leurs vies... pourquoi? pour 
le triomphe de la civilisation! Durant le combat, quand 
l'on a eu peur d'etre battu, les chefs de toutes les nations 
ont demande à leurs sujets de S'agenonmdller et de prier... 
qu... de Maitre de Punivers: Celui méme qui a vou- 
Pa se faire homme et mourir sur la croix pour racheter 
l'humanité déchue et tombée dans les vriffes de Satan: le 
Christ dont on veut maintenant, en temps de paix, arri- 
cher l’image bénie et sacrée des murs de l’école. 

L'on a élevée au-dessus des tombes des soldats morts 
su champ d'honneur de belles et grandes croix et devant 
ces croix les rois et les reines, les maréchaux et les géné- 
raux; les chefs d'état, le Simple soldat, l'homme du peu- 
ple, tous se sont découverts et se sont inelinés dans un 
sentiment forme de respect, de reconnaissanee et de foi 
cten presenee de tout cela. en face de cette grande lecon, 
se trenve cneore des ortneillenux. ros et petits des nm- 
bec 
tictits 

Nous eérovons cependant heureusement que le nom 
ist 
couraccr des plus forts érovans en un rene futur de Ja 


les pour cracher le mépris sur létendard de liehre 
! 

bre des foreenes restreint, autrement ce serait à dé 
paix et di la concorde dans notre Pavs. 

Quant au francais, disons en dernier mot que ce ne 
sont pas des elueubrations de ces redoutables pourfen- 
deurs qui empécheront les Konuverains de l'Angleterre 
d'apprendre et de parler correctement ce doux et parfait 
langaue de la haute diplomatie. 


LE PROBLEME DU BLE 


Le Canada à, cette année, une énorme moisson de 


Blé Ce sera probablement la plus considérable qu'il ait 
JAI EU. 

Le mouvement de la récolte niuufeste une grande 
activités be volume des expéditions effectuées en septem 
bre est superieur à cehat du mois cor spondant en 1922: 
on sivnale tete quelque engorcement. à Port Colborne. 
Pa question du transport se complique en ce moment, à 
la sut bsténtion de la plupart dés armateurs ame | 
î Su cbutent bis veaux tarits de Fa aviation 
iterioures mas cette difficulté S'aplamra Sans doute, et 
l | dus pla es de POvest Sera amene el temps ut le | 
dans des crards ports d'expedition. Rest question des 
de bouches est la surtout ue reaide Le probléme du ble 


C'estun probleme mondial En vo lus leurs vran- 


de | 


des henes leurs donnees LE'mmense zone industrielle 
ae L'hurope: Grande-Bretaune, France, B: luique, Pavs- 
Bas, Allemaune, Suisse, taie, ete Se nourrit en grandi 
partie de bles impeortes Elle S'approvistonne Surtout dans 
les pars Suivants: Canada, Etats Unis, R publique arwen 


‘1 


C: 


» | >, : 
llie, Balkans. R ISSIe. 


tie, Australe, Inde, 
Les Etats-Unis disposent 
permet d'entreposer et d'attendre le 


sur le marche 


d'un va outillas 


qui 
le ble, moment pro- 
piece pour le mettre Mais les nunotenes en 


} 
+ 


absorbent davantage chaque année, et la consomimatior 
nat N ve rapidement à cause de l'expansion ne 
|,  . surit | NU peu] és rlus d: 
: ù S trente ans, l'ex- 
S Ftate Ur itrinue de plus 
SR à t t sujti " NES : R pubbiqu. À Si 


> | €, Mais, ! S 
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vint 


100 des exportations mondiales dans lesquelles l'apport 
des Etats-Unis ne dépassait pas 26 pour 100. Le Dominion, 
aussi bien outillé que son voisin, possède, du point de vue 
qui nous oceupe, le grand avantage d’avoir une popula- 
tion d'une très faible densité relativement au volume de 
sa production, ce qui lui laisse un énorme excédent ex- 
portable, et il a encore en réserve de vastes territoires pro- 
pres à la culture du froment. La République argentine 
dispose aussi d'un gros excédent exportable, mais l’insuf- 
tisance de ses movens d'entreposage la contraint de ven- 
dre son blé le plus tôt possible. L'Australie est à peu près 
dans le méme cas, Quant aux marchés des vieux pays, leur 
production est beaucoup moins nuportante. L'Inde, pays 
à population dense, n'a guère qu'un million de tonnes de 
lé à exporter, sur une production d'environ dix millions 
de tonnes. Les exeédents disponibles de Ta Chine sont en- 
tamés de plus en plus chaque année par ses agglomérations 
eroisantes, Et la Russie, dont on a‘du reste exagéré l'im- 
portance avant la guerre, puisque ses exportations de blé 
ont toujours été très inférieures à celles des Etats-Unis 
et de l'Argentine, n'aura cette année qu'un faible sur- 
plus, tant à cause de l'état économique général du pays qu’ 
à cause de l'insuffisance de son matériel et de ses movens 
d'entreposage et de transport. 

D'après le dernier rapport du commissaire canadien 
aupres de Finstitut international d'agriculture de Rome, 
S'ilest probable que les importations de blé en Europe se- 
ront un peu moins considérable que l'an dermer, l'Orient 
devra en acheter de grandes quantités à l'étranger. En 
nombres ronds, les besoims mondiaux s'Ctablieraient à en- 
viron 668 nullions de boisseaux. Les pars acheteurs comp- 
tent sur les fournisseurs suivants, qui seraient d’après les 
dernières estimations, en état de livrer les volumes ci-des- 
sous: Canada, 300 millions de boisseaux; Etats-Unis, 150; 
Argentine, 110; Australie, 50; Inde, 30; Balkans, 10; Rus- 
sie, 19; Afrique du Nord, 10,—soit un total de 675 millions 
de boisseaux. 

Les cours de blé, qu'aucune législation ne peut influ- 
encer, s’établissent d'après l'écart entre la production et 
les besoins mondiaux; c'est-à-dire qu'ils sont régis par la 
vieille loi de l'offre ct de la demande. Sans-doute, les 
grands producteurs bien outillés impressionnent le mar- 
ché par la seule annonce de leurs récoltes, voire par de 
seuls pronosties; mais il est impossible de prévoir une 
baisse avant que le marché mondial aît définitivement 
cquilibré la production et la consommation. Cependant, 
en pent déjà affirmer que, cette année, il n'v a pas de sur- 


produetion de blé, L’Economiste Canadien. 


L'OEUVRE DE MUSSOLINI 


A l'occasion de Panmiversaire de l'avènement du par- 
ti fasciste au pouvoir, un journaliste français est allé in 
terviewer Benito Mussolini. Le premier ministre italien 
a bien voulu raconter au représentant de lEcho de Pa- 
ris" l'oeuvre qu'il à entreprise et en partie accomplie de- 
puis qu'ilest à la téte de son pars. 

Mussolini a dit d'abord ee qu'il exigeait. 

— Mes principes de gouvernement? Ce que Jj'exige? 
Du travail et de la discipline. Tout le monde doit travail- 
ler, à commencer par le premier ministre. I faut de l'or- 
dre dans la rue, ne jamais tolérer la moindre tentative 
pour le troubler: il faut étre discipliné et obéir, Ca c'est 
indispensable. 

Pour gouverner, il faut avoir le courage des respon- 
sabilités; ne pas les craindre, si grandes qu'elles soient. 

Et, d'une voix sonrde, comme revenant à sa pensée 
premiere, à son prineipe fondamental. 11 répète : lavoro 
dseiplhnas abedienzas corrauiio, 

Le couvernement ne doit pas étre un svstéme bu- 
il faut 


reaueratique, inerte, nus bien une chose vivante: 


que sa Vie passe en les vemes de la nations al doit avoir un 
oeil qui bat et qu l'en sent battre. 
Le premier monstre dit qu'il a déjà obtenu certains 


jicsultats, puis il ajoute : 


Le travant est uit dans le chantier: lorsque l'é- 
chatandae sera enlevé. qui fe cache, on verra l'éditice 
dans ses lunes puissantes ct harmeonieuses. Une pensce 


nique et unitaire à présidé à sa construction et l'a guidé 
dans tous les domaines: école, justice, armée, finances. 
Len 


tres 


1S prochain, nous voterons en Conseil dés iminis- 


Ste les sept lois fondamentales destinées à reéfor- 
de l'Etat. Nous n'avons du reste. 


pas attendu pour commencer, Pendant la guerre, il v avait 


l'administration 


mer 


ut mini ut sous-secrétaires d'Etat. une véri- 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


seul doit avoir la force armée, et l’armée ne doit pas faire 
de politique. ** De cela, j'ai donné moi-même un exemple 
tvpique. Le jour où j'ai pris le pouvoir, j'ai su que les of- 
ficiers de la garnison de Rome préparaient une manifes- 
tation en mon honneur sous les fenêtres de mon hôtel; j'ai 
tait prévenir ces officiers que j'interdisais pareille dé- 
monstration. Ils m'ont compris. L'armée n'a pas à approu- 
ver où à désapprouver, elle n’a qu'un devoir : obéir. J'ai 
fait une révolution politique et non militaire en faveur de 
l'armée, mais sans elle; il ne fallait pas qu'elle y prit part. 
Oh! non! Vovez-vous l'armée, e’est une chose sacrée, très 
haut, à laquelle on à pas le droit de toucher. 

Mais je ne pouvais dissoudre mes chemises noires, el- 
les avaient fait avee moi la révolution. Je les ai transfor- 
mées en milices, avec des cadres constitués, par des offi- 
ciers venant de l’armée, La solution a été favorablement 
accueillie par tout le monde. Cette milice est forte, aujou:- 
d'hui, de 300,000 volontaires; elle peut être immédiatement 
portée à 800,000 par la mobilisation des membres du par- 
ti, qui sont tous, en fait, militarisés.” 

IT faut encore le respect de Ta tradition et de la reli 
gion, continua Mussolini. Un peuple sera moral S'il est 
ieligieux, et S'il est moral il sera fort, L'Italie est catho- 
lhique. J'ai institué l’enseignement religieux dans les éco- 
les primaires; on commence les classes par le Pater, on 
les termine par l'Evangile. La loi veut que cet enseigne- 
ment soit donné non pas an hasard, mais suivant les rè- 
gles de la doctrine catholique par des prêtres où par des 
maitres qui doivent être agrécs par l'autorité ceclésias- 
tique. 

J'ai dû modifier l'enseignement de FEtat; je veux que 
tous les instituteurs, dans les écoles normales, connais- 
sent le latin. Pour les études secondaires, le latin et le 
gree sont obligatoires; ces deux langues sont indispensa- 
bles, elles ont leur part dans la formation du caractère. 
Seules en sont dispensées les écoles professionnelles. 

Nous aurons vingt-cinq universités dont dix alimen- 
tées par le budget de l'Etat. Les autres le seront à la fois 
par l'Etat et par des contributions particulières; d'autres 
seront libres. Enfin, au-dessus du baccalauréat et des li- 
censes, ur ‘examen d'Etat” permettra seul l’accès des 
fonctions publiques et de certaines carrières. 

M. Mussolini s'est ensuite déclaré très heureux des 
résultats obtenus par la France et M. Poincaré dans la 
Ruhr. 

Avant de terminer l'entretien le journaliste fran- 
es voulut se faire éclairer sur la position d'un problème 
qui passionne PTtalie tout entière, et avec elle la chrétien- 
te, celle des relations entre le Quirinal et le Vatican. 

äien des personnes affirment que la question romai- 
ne tend chaque jour à se préciser davantage, et que du res- 
te sa solution entre Gans le programme aussi bien de M. 
Mussolini que dans éelui de Pie XF. 

M. Mussolini recherche imdiseutablement les ocea- 
sions de témoigner au Souverain Pontife les plus grands 
egards; ces égards se sont officiellement manifestés, no- 
tamment aux Congres eucharistiques de Gênes et de Sas- 
sari, où les cardinaux de Lai et Laurenti, chacun légat du 
Pape à chacune de ces cérémonies, avaient été reçus avec 
des honneurs rovaux par les autorités civiles et militai- 
res. 

M. Mussolini déclare done à son interlocuteur : 

Nos relations avec le Saint-Siège sont très bonnes et 
de notre part très déférentes. Quelle erreur absurde que 
de vouloir ignorer une semblable puissance morale, vieil- 
le de deux mille ans, et dont l'influence, chaque jour gran- 
dissante, agit sur 400 millions d’âmes! 


MENTALITE DU CROYANT 


Quand la for surnaturelle iumine une intelligence 
Pumaine, une transfonmation S'opère dans tous les points 
de vue qui échurent la destinée. 

Nous remarquons à peine cette mentalité caractéris 
tique du erovant, parce que nous en avous toujours véen, 
les principes de notre for S'étant mélés et ineorporés à 


tous les principes dont est faconnée notre conscience. 
Mais nous comprenons davantage le Hienfait de ce don de 
Dieu, lorsque nous le mettons en regard des tristes incer- 
tutudes de l'inerovant. 

S'il consent à réfléchir, celui-ci S'apparait à lui-me- 
me conne une énigme douloureuse. [ne s'inquiète point 
des origines et des fins dernières de Son existence: il refu- 
se de s'arréter à ce probléme qui, peut-être, lui parait nua- 
geux et médiocre, Pour lui, le ciel est vide. Si, par hasard, 


Dieu existe, 11 reste imconnaissable, éternellement perdu | 
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LE CENTENAIRE DE 
MGR TACHE 


La fête organise à St-Boniface 
pour célébrer le centenuire de Mgr 
Tache a eu plein succès 

A cause des temps difficiles que 
Dous _traversons 


le progrannne 


nu pu être aussi élaboré qu'on 
l'aurait voulu et one l'occasion le 
méritait: la démonstration fut ce- 
pendant ‘tri belle et digne dans 
toute &1 modestie. 

Tous les diocèses de l'Ouest 1<- 
sus de celut de StBoniface étaient 
représentés, li plopart pur leurs 
évêques eux-mêmes, À côté de S. 
CG Mur Bélivean, deuxitime suc. 
Mer 


pour la circonstance 


ceseur de laché, on vovait 
G. Mvr 
Sinott, arehevèque de Winnipeg: 
SG Mer MeXallr. 


NS, QG 


S 


eveque de 
Clear: Mer Prod'homme. 
céque de Prince: \Ibert CRUE 
Katoon. KG. Mur Grouurd si 
care apostolique d'Athabuska: ss 
Go Mur Charlobois, 
tolique du Keewatin 

SG Mer Matthieu, archeve- 


que de Régina, inlispos depuis 


Vicuire üpros 


Une seMUINE, D'avait pu venir et 
tu représenté par Mer Gadbois, 
M abbé À. Bernier représentait 
SG Mer O'Learx. 
d'Edmonton, KG. 


archevéque 
Mur Budka. 
évêque des Ruthènes cit repré. 
SenLe par son Vieaire general, M. 
l'abbé Oflencsuk, 

Où remarquait ans la présen- 
ce du RP. Pintal, CSSOR. pro- 
vincial des Rédemptoristes: du R 
P. Bevs, provincial des Oblats du 
Manitoba: du RP. Blanchin. O 
M. 1, provincial des Oblats de 
l'Alberta, et des supérieurs de tou- 
tes les maisons d'éducation et con- 
urégations religienses du diocèse 
de St-Bomiface. 

Nous regrettons que l'espace ne 
nous permet pas de reproduire 
les discours remarquables pronon- 
ces par Mer Cherrier et M. le Ju- 
ce Prud'honme. Pour leur faire 
justice 11 faudrait les reproduire 
In eXtehso. otticonque voudra les 


ire pourra les trouver dans notre 


plus fortune confrere La Liber 
té a qui nous emipruntone une 
partie du récit de la fete 

Lu soirée de PAU CCI CA TA 


cadénne St Joseph a ete Tres 
reste 

M Canulle Fournier, président 
du Cercle La Vérendrve à démon 
tré Comment 


la vie de l'illustre 


archevéque est pour la Jeunese 
une leçon de piété filiale, d'apos- 
tolat et d'effort intellectuel 

La partie du programme ext 
cute exclusivement par le élèves 
du Collège comprenait un choeur, 
“Bienvenue à Monseigneur”: une 
chanson, A Monseigneur Tache” 
par Hector Allard, et une intéres- 
sante scène dialoguée: “Comment 
on devient patriote", interprétée 
par Louis Béliveau, 
Bernard Goulet, Armand Latlèche 


Roland Couture et Eugene Brunet 


les Jeunes 


Ces trois nuimncros, CO pOos< pour 


la ciréontance, ont ct partie 
Hérernent L nitis, Il convient di 
Pieter non soulement les jeunes 
Ut hits le profegeur ingé- 
DHerent. 1 1 et en a re 
execution ‘ 
La Chorale de Saint Boniface à 
exXecuit noob ir canadien ill 
tre OT! ‘ de circonstance 
Notre race et féconde” Les 
Chanteurs ont <u v mettre la cha 
leur et l'expression voulues gone 
Lrection de M Féle. M Dor 
al les ACCOMpagTAlt au plane 


Un excellent orchestre, compo 
de Mie Alberta Bernier. MM 
Wvnant, Ernile Bernier. Franco 


Marchand 4 


SIDons et (Creorires 


table armée: ces derniers n'étaient là que pour permettre ut entendre des air canadicn< 
de raccoler des voix au parlement et il n'v a plus aujour- [dans un leintain inaccessible, se désintéressant du monde cours de Ja soirée 
‘h Neuf maristres et deux ou trois sous-s cretaires qu'il a fait. La destinée, des lors, n'a pont de visées au Le rnorcs l . 
Etat delà de l'existence présente: elle est rivée à Ja terre, limi- ane Carrier 
Et suist t Il faut qu Qftée à des jours qui content, les uns après le< autres, en : | ff ki pi 
tant N qu u du prend anbre tri crtre les deux phénomeèenes imexplieables de 
I : Sin …l hassates et de la mort Pour linerovant l'homme U, 
Le : a ne ih oi. st qu'une partie partie chétive--de l'ensemble deel: 
: 1, : +.) ut , 1, | les du De FT enr pate de «on mieux: inais elles |? 
| tait ou ! 1 | ! ' L ! < dominent: son orcueil 
Etat. J ssez de chemises, L'Etat4 As passe 4 n page 2) 
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LE CENTENAIRE DE | 
MGR TACHE 
(Suite de la page 1) 
tions dramatiques Et aux nt 
‘ # Î [ue 
fix Fr . H r sé! 
} : : 
\ cr « è 
les roes 
\rua Lat 
Lant français du Fort Cape 
} ( ire. Ciaude de Pat 
ral. reni-giast français pra ses 
de Charle ler d'Angieter. | 


À .\rnador Maurice © 


t. Dubemqy, vieux æniteur de lu 


ie dés de Latour, Rodoïiphs 
Le Ra nard. chef alga 


Ho. Goulet. Le Dunoi 


»nd Bernier. Glar- 


Cala, sergent, Roland F4 
Lativhe, trappeur 
latwd Prad homme. Gnffart 

Hector lard. Un othicuer 


Harold Ro 


LES DETTES DU MONDE 


tte 


richesse national 


CHIFFRES DES 


NAISSANCES 
AU CANADA 
C'est le Manitoba qui u la plus 
iovenne de naissances 6 
be provinces du Canada en | 
PT te qu'il apparait dans un 1 
leu que vient de publier le 
Bureau Federal des Statistiques. | 
Les chiffres publi ne sont que 
pour bout provines Quibes 
tant pus incluse 


PLUS AT) 


io etie de 
tobr en 1921 
lille Sukatehewan 
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letiXletines Fleti ivtx ‘ 
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enTants 


Allert Houe 


veste 


- MERE D'UNE | 


NOMBREUSE FAMILLE 


LE MANITOBA 


Force et santé chez la femme assurées par l'emploi des 


“*E" PILULES ROUGES 


Hemford, N.E-— “Mère de quatre 
enfan's, après la naissance de mon 


| dernier enfant, j'étais si faible que 
| je ne pouvais pas travailler. Une 


amie me conseilla de prendre le Com- 


À Le Végétal de Lydia E Pinkham. 


puis, je suis plus forte et n'ai plus 
de douleur; dans le dos. Je dis à mes | 
ares qui souffrent de faiblesse fé- 


| mMinine, de prendre le Composé Vé- 


gttal de Lydia E Pinkham, car je 
crois que c'est le meilleur remède sur | 


| le marché. Vous pouvez publier ma 
| lettre. "— Madame George L Crouse, 


Hemford N.E. 


Mon premier enfant. 
Glen Allen, Alabama—"Le Com- | 
posé Végétal de Lydia E. Pinkhama | 
fait un grand bien pour mes douleurs | 


| au bas ventre, dont je souffrais de- 


puis près de quatre ans, après la 
naissance de mon premier enfant. 
Une voisine me recommanda le Com- 
posé Végétal, après avoir pris des 
remèdes de médecins sans effet. Je 
n'ai plus de douleurs et je suis plus 


| forte. Je le recommande et vous per- 


k= bois, Char- ! 


mets de publier ma lettre-témaigna- | 


| ge.” — Mme Ida Rye, Gien Allen, 
| Alabama. 


Femmes qui souffrez, écrivez à The 


| Lydia E. Pinkham Medicine Co., Co- 


" venu ue 


bourg, Ont., pour avoir un exemplai- 
re gratis du Manuel Confidentiel de 
Lydia FE. Pinkham sur les “Maladies 
Particulières de la Femme.” 


Le total des morts on II 
pou totites sortes de L'élis 4 
64.422 pour be huit proui 
106 pour haq tulle de pol 


tion L'année précédente li 


Inovetine avait ete de 12.3 poil 
chaque Haitie Il Vou el din l 
le Lu movenne dans Les huit pre 
thon du total des dévés ainsi ER 
ices. Le Nouveau-Braunswick à 


es en 121}, 


_ Rien 


* . 
’ 
n ÂC le 
1RIOMPHE DE LA DOULEUR 
pour les et contustons 
La première chose À fair lorsque vous vous 
faites mal cest d'appliquer du célèbre 
Liniment Minard. Il est antiseptique, 
caimant .curatif et soulage immédiatement. 
L'éditeur d'ine des me leures revues 
agricoles des provinces mari: imes. au cours 
d'une lettre qu'il nous adressait. dit: 
‘Je dois dire qe je _ connais Cort de 
médicament qui a maintenu sa reputation 
uis si longtem neque La fait le LINIMLNT 
MRARDe llaétéler=mede certain dant 
notre famille aussi loin que vont mes 
souvenirs et Île survécu à Lee lon gupgs 
d'une dousaine de dos-irnitations. 
MINARD LINIMENT CO. LIMITED () 
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Cros facons 
En vente partout 


CIE J. L. MATHIEU, 
Prop. 
Sherbrooke, P.Q, 


Fabricant aussi des 
Poudres ervines Mathieu, 
le meilleur remède con - 
tre les Maux de Tète 
la Névralgie ct les 
Rhumes Fiévreux 
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ABLETTES 


Je me sentais si faible et si malade que 
vraiment je croyais ne jamais me réta- 
blir. Ma digestion se faisait bien mal; je 
ne pouvais manger sans être incommo- 
dée; je souffrais surtout la nuit; j'avais 
des maux de tête, des maux de reins et 
toutes sortes de douleurs. Ayant lu dans 
les journaux les succès des Pilules Rou- 
ges, je décidai d'en prendre. Elles m'ont 
fortifiée et complètement remise en peu 
de temps. Mme Siméon Poulin, 47, Wald, 
Salem, Mass. 


J'avais de terribles maux de tête, je 
souffrais de mauvaise digestion et de fai- 
blesse. Après avoir pris sans succès dif- 
férents remèdes, j'ai employé les Pilules 
Rouges qu'une amie m'avait recomman- 
dées et j'ai ainsi promptement augmenté 
mes forces et ramené ma santé. Mme Au- 
guste Déry, 4653, avenue Souligny, Mont- 
réal. 


Les mères de famille font prendre à 
leurs fillettes les Pilules Rouges pour 
leur assurer une bonne formation. 

Les femmes qui souffrent de maladies 
internes, d’anémie, etc., trouvent leur 
soulagement dans l'emploi des Pilules 
Rouges. 

Celles qui craignent les accidents du 
retour de l’âge doivent recourir aux Pi- 
lules Rouges pour aider le sang à se bien 
placer et pour éviter les maladies les plus 
dangereuses. 


J'ai souffert de mauvaise digestion 
pendant au delà d'une année. Le peu d’a- 
liments que je prenais passaient très mal 
et c'étaient ensuite des gonflements, des 
maux de tête, puis je me sentais très af- 
faissée. Une voisine me persuada d'es- 
sayer les Pilules Rouges. J’en ai pris plu- 
sieurs boîtes qui m'ont tonifié tout le sys- 
tème. Depuis je me porte bien et me sens 
heureuse. Bien des remèdes que j'avais 
employés auparavänt ne m'’avaient rien 
fait. Mme Wilfrid Leclair, 167, rue St- 
Ferdinand, Montréal. 


J'étais bien faible et avais continuelle- 
ment une douleur de dos. Le matin je me 
sentais accablée et j'aurais voulu rester 
couchée. Les Pilules Rouges, que j’ai em- 


"ployées, m'ont tonifiée et ont ramené 


ma santé comme elle l’était dans les meil- 
leurs jours. Mme Hector Tardif, 40, Cen- 
ter, Biddeford, Maine. 


CONSULTATIONS GRATUITES. Les 
médecins de la Compagnie Chimique 
Franco-Américaine donnent des consulta- 
tions gratuites à toutes les femmes qui 
viennent les voir ou qui leur écrivent. 


Les Pilules Rouges sont en vente chez 
tous les marchands de remèdes. Prix, 50 
sous la boîte. Si quelqu’un ne pouvait les 
trouver dans sa localité, nous les lui en- 
verrons sur réception du prix. 


COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, LIMITEF, 274, St-Denis, Montréal 
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Sryte conforme, partout apprécié 
des jeunes gens à mise recherchée. 
Botte oeillets bouts en retrait, 
largeur moyenne. talens bas. Eztste 
en veau pair, (as ou verni. 


La Marque du fabricant 
inspire confiance 


LA 


h 
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DYSPEPSIE 
Aucune des maladies de | 
l'estomac ne résiste 1! 


Indigestion, | 


Somnolence, 
Gastrite, 
Pituite, 
Vertige. 


Après un repas qui eye 
une ou deux PAP-SA 
prises suivant la direction, 
éviteront ces indigestions si 
souvent fatales. 

SO sous la boîte, ou six pour $2 50, 


chez tous les marchands, ou envoyées 
par le poste. COMPAGNIE CHIMIQUE 
FRANCO-AMÉRICAINE Limutée, 274, 


mue St-Denis Montréal 


chaussures afin de démontrer que ce fabricant a lui-même confiance dans la 
qualité de ses marchandises. Il sait que le soin de la main d'œuvre et la valeur 
intrinsèque de ces chaussures sont telles qu'il ne craint pas d'en revendiquer la fabri- 
œton 
A moins qu'il ne le veuille, nen ne l'oblige à cela: il n'est pas tenu de révéler l'origine 
de +53 marchandises. S'il le fait, soyez certain que ce fabricant est absolument con- 
vaincu que ses produits ne laissent rien à désirer. 
Ainsi, la confiance du fabncant doit être le motif de votre propre confiance, lorsque 
vous achetez un article revêtu de sa marque de commerce. 
Les chaussures A.H.M. sont en vente par plus de 5000 détaillants. par tout le Canada. elles sont 


distribuées par le système d'entrepôts disséminés A. H.M. De ce fait. les formes en vogue sont 
disponibles partout. 


AMES HOLDEN McCREADY 


le nom ou la marque de commerce du fabricant est imprimé sur une paire de 


T. H. RIEDER, Présiden! LIMITED 
. . . ,, 
‘‘Cordonniers de la nation 
ÆALIFAL ST. JOHN QUEBEC MONTREAL WINNIPECG REGTIN A SASKATOON 
OTTAWA TORONTO LONDON EDMONTON VANCOUVER 


CALGARY 


la graisse ou les traces 
de brûlures disparaissent rapide- 
ment sur les marmites avec l’em- 
ploi de l’eau chaude et du 


GOLD DUST 


Servez-vous-en pour les us- 
-tensiles de cuisine, Il nettoie 
tout article. 
6c et plus gros paquets 


rex FAIRBANK 7x4 


LAIT 
MONTREAL 
“Laissez les JUMEAUX 
Gald Dust faire votre tra- e 
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MENAGERES 


Pratiquer l’économie. Conservez les aliments. 
aurez plus de pain et du meilleur pain si 
vous vous servez de 


PURITY FLOUR 


(Telle que requise par le Governement) 
License Nos. 15, 16, 17, 18. 


Employez-la dans toutes 708 pâtissieries 


Veus 


Il est Consolant d’avoir 


l'assurance que vous pouvez obtenir un remède qui a fait ses preuves, 
parfaitement appropné à vos besoins. Toute femme affligée de maux 
de tête, mal de dos, langueur, nervosité estsême et profond abattement 
devrait essayer les 


eechams Fils 


(Le remèbée qui se vend le pins «ns menée) 


afin de voir la différences dans son état. Ex purttisat le système, elles 
assurent une meilleure digestion, un sommeil plus réparateur, des 
nerfs plus calmes, et confèrent le charme des yeux brillants, un teint 
rosé parfait et une humeur enjoués. Des milliers et des milliers de 
femmes ont eu le bonbeur d'apprendre que les Pilules ge Bescham 


Le Remède lufalllibie des Famdites 
Prépartes soniement pas Thomas Beschaat, Bt Hoisne, Lancashire, 
("= vente partout, en Caneés ct onz Disto-Uute Amérique. 122 


La Perfection en fait de Cigares 


VIDO 


Filasse—Tabac de choix de la Havane. 
Chaque feuille récoltée sur le sol cubain. 


Enveloppe—Tabsc Sumatra de choix qui conserve au cigare 


toute sa richesse d'arome, 


SPORTSMAN--CLUB SELECTIONS—DEMOCRAT 
15c. 2 pour 25c. 10c. 


PRIX UNIFORME DANS TOUT LE CANADA 


8E SERVIR DE SES 


YEUX M. ELIE AUGER, 1077, rue St-André, 
—_— Montréal, SE FELICITE D’AVOIR 
ete. _— pe EMPLOYE LES 
Dos AUPrTENONs VE QU FE 
faisons l'ef pers anel de trou 
ira ” £ fi Ina 4 A pour les HOMMES 
ati } par contre Depuis plusieurs mois je me 
l'esiat prie In \résque sentais affaibli, abattu, j'étais 
er lolnaton Lanvrnid amaigri et je souffrais sou- 
, vent d'indigestions, de maux 
\ a re co de tête. Après avoir pris quel- 


ques boîtes de Pilules Moro je 
me suis mieux porté. J'ai con- 
tinué l'emploi du même re- 
mède quelque temps, et j'ai 
vite recouvré ma santé d’au- 
trefois. Je crois vraiment qu'il 
n'y a pas, pour les hommes, de 
remède comparable aux Pi- 
lules Moro. M. Elie Auger, 1077, 
rue St-André, Montréal. 


Combien d'hommes digèrent 
mal! Combien éprouvent, après 
chaque repas, les symptômes 
pénibles de mauvaise digestion! 
Combien sont obligés de se pri- 
ver des aliments qu'ils préfè- 
rent parce que ces aliments 
UT augmentent leurs malaises. 
ae | Quelle est la cause de ces mauvaises digestions? On peut la 
définir en deux mots: la faiblesse de l'estomac, l'épuisement de 


cette pr dagogie de la vision 
sut tout d'abord étre bien 
! à de sn utalit, c'est | 
ictron qui 


une re d'arguments en 


fera deco \nm 
«be cette forine d'instruction 
Par l'otebrve 


allo, « 


ille facon persontielie 


M. ELIE AUGER, 
rue St-André, Montréal. 


1977, 
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atHleut | tout le système. Le remède alors approprié est bien les Pilules 
barvation OUI | Moro qui fortifient tout le système et activent les fonctions de 

tement ives Ï Leprit l'estomac. 
pre PO Le : Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands 
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de remèdes. Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada 
et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 50 sous la boîte. 


D nnree ere COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, St-Denis, Montréal. 
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La plus . . a bu Htation lire, mais le beau qui flotte dans 
la plus xundi 
plus r'pandue, le sa de viellair, qui s'étale sur les terres, qui 
adopté par La majorité de gens 
est grandiose sur les mers, le beau 
«lune region 
DU qui nous est donné à profusion. Te Savon ‘’Lifebuoy  --Désinfoctant-—e 
Ce qui manque pour favoriser Quel cant tique de joie que cette recommandé par les médecins comme une 
smuvegarde contre les maladies eontagieuses 
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dans les Vieux Pays 
CON VOI 


ne SPECIAT, 
coentuulies pour Taqusition Depart de WINNIPEG, le 11 decembre 1923 


«ilectuelle de nouveaux faits, 
eo peut etre aussi emplo vée Con- 


des nil le soUVen) devant tel 


iVsige SO SOUVenir 4 in autre, 
dans une région différen- 
constater oppositions 


on pas être seu- 


Conduisant tout près du vaisseau, pour le départ du 


port one tte TT Paquebot MONTCALM, le 14 dec. 
FA 1e DE ST-JEAN OUEST, N, B. 
a a ile Chars Touristes et Dortoirs, directs 


DE EDMONTON. SASKATOON, CALGARY. MOOSE JAW 
REGINA et WINNIPEG. sera en opération pour les 
départs suivants de Bt-Jean Ouest, N. B. : 
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D'IMPRIMERIE 


L'imprmene est un Art 


Dans l'imprimerie comme 
tous les métiers d’art il y a 
un cachet ial a donner 
au travail Cet art ne s'a- 
chète pas et surtout ne s’im- 
provise pas, il s’acquiert a- 
près de longues années de 
travail I faut savoir don- 
ner à tel ou tel ouvrage, telle 
ou telle apparence, par ex- 
emple une carte d'affaire 
qui sera disposée comme un 
pr ou une entête de 
ettre qui ressemblera à une 
affiche, non seulement ne 
frappera pas l'attention 
mais choquera l'oeil. Il 
est reconnu qu'une annonce 
bien faite,, une conception 
originale dans la confection 
d'un programme, ou d’un 
travail de fantaisie attire 
l'attention et rapporte des 
profits certains. Nous nous 
efforçons de donner à notre 
clientèle ce cachet dans l’ex- 
écution de leurs bre et 
pour cela nous n’ pargnons 
pas notre peine. Nos clients 
nous trouverons toujours 
prêts à leur faire des sugges- 
tions, ou faire des ébauches 
et nous garantissons une ori- 
ginalité parfaite dans la dis- 
position typographique, une 
apparence luxueuse dans les 

couleurs et l'impression, et a- 
vec cela un service rapide et 
des prix convenables. Ceux 
qui ont bien voulu nous don- 
ner une commande d'essai 

dans le passé sont mainte- 

nant devenus nos meilleurs 
clients. 


Nous ne spécialsons dans aucune hgne en 
particulier, mais nous satistalsons dans toutes 


ENTETES DE LETTRES BILLETS- DE TOMBOLA 
LISTE DE PRIX LIVRES PUBLICATIONS 
RELEVI DE COMPTE 


ET AUTRES TRAVAUX D’IMPRIMERIE 


TRAVAUX POUR MUNICIPALITE 
ROLES D’EVALUATION LISTES D'ELECTEURS 
RAPPORTS FINANCIERS ET REGLEMENTS 
ET AUTRES FORMES DE COMPTABILITE 


Ecrivez pour nos prix avant 
de placer vos commandes 


Les ateliers de notre imprimerie ont un 
outillage moderne permettant de don- 
ner a notre clientele le maximum 
de satisfaction, des prix moderes 
et un service irreprochable. 


‘LE MANITOBA” 


Avenue Provencher, 


St-Boniface, Manitoba 
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MENTALITE DU CROYANT 
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(Suite de la page 1) 


doit fléchir devant les fatalités qui gouvernent sa vie et 
les inévitables douleurs qui brutalisent ses désirs. Il se! 
sent tout seul, abandonné dans l'immense et insensible | 
univers. 
Fide purificans corda eorum (1). La foi vient purifier 
le coeur de l’homme, redresser son espoir et élever le lu-| 
mière de son intelligence. De cette purification de l'esprit | 
et des affections par la Foi, saint Thomas donne cette heu-| 
reuse comparaison : Une chose est impure par son mélan- | 
ge à une autre chose plus vile; ainsi l'argent devient im-| 
pur par son alliage avee du plomb ou de l’étain; au éon- 
traire, il augmente de valeur par son alliage avec de l'or. ! 
I'est pape que toute créature raisonnable l'emporte n | 


| 


dignité gay toutes les créatures temporelles et corporelles. | 
Cest-pourquoi elle s'amoindrit à ne s'attacher qu'aux cho- 
ses du temps. Mais qu'elle se dégage de eette infériorité 
et que par un mouvement contraire, elle tende vers ce qui 
la surpasse, vers Dieu, et la voilà purifite, Or, le point de 
départ de ce dégagement et de cette aséension, c'est Ja 
Foi qui nous fait aceéder à Dieu." (2). 

Nature 
iutelligence 


1! 
pit, 


spintuelle par son aime hninatérelle, par son 


capable de connaître tout étre et par son 
cocinCaspant à linfini, l'homme ne trouve son niveau 
que sur Te plan du spirituel et de l'éternel I se rabaisse 
done quand il en descend pour enfermer uniquement ses 
pensées et ses affections dans le monde des réalités qu 
passent. Seule, la Foie délivre de cet nmpur asservisse- 
ment. 

Partie infime du monde, le érovant sait que son à 
prévaut sur toutes les réalités matérielles, et qu'elle a le 
droit dl [n'est 


point tente de mettre un absolu dans ce qui est éphéme- 


etixer au dela Son espoir et Son amour. 


re, car acune dignité qui l'emporte sur tout le restes il 
représente une valeur à part. Viental à obéir à ses eupi- 
datés plutot qu'à la lei de Dieu, à sombrer dans le péché, 
n'oublie point cependant qu'il vaut mieux que ses actes 
et ilentend sa conseienee Jui reprocher son avilissement. 

Pour le erovant, il va un Maître du monde, un Léyis- 
lateur et une Providence des vies humaines. L'homme! 
n'est pas tout seul et délaissé an milieu d'autresétres qui 
meurent; best en face de Dieu, son compagnon éternel, 
Sa destinée n'est pas une énigme, ni sa vie vie, une aveni- 
ture, [sait où al va, à une béatitude qui dépasse toute ex- 
igenee de sa raison et toute prétention possible de son 
coeur !ilest appelé à partager la vie méme de Dieu. est 
l'objet d'une attention divine à laquelle n'échappe aueu-! 
ne de ses actions, et d'une Bonté qui ne ménage aueun 
moven de l'attirer vers elle. En présence d'un Dieu mort 
dans un atroce martvre, pour le hbérer de la damnation, 
la souffrance n'est pas à ses veux une simple absurdité 
niune fatalité qui broie; la mort n'est pas un gouffre de! 
néant, Inais UN passage vers une vie meilleure que la vie 


l 


d'ici-bas doit mériter et conquérir. 


| 


: . | 
Meme quand le crovant refuse de donner son coeur 


au Dieu qui Panne et lui fait cette splendide prédestina- | 
tion, méme quand, mis en face des sollicitudes de F'Ami- 
té divine, 1 refuse de Se conduire en ami, il ne perd 
pont pour autant les certitudes de sa For. Sans doute, il 
Memploie pas celles-ci à diriger sa vie, puisqu'il se com- | 
plait à Servir ses passions plutôt que de servir Dieu: ce- 
pendant lai pensée dece Phen dédaisne demeure présente 
dans les loitauns de sa conseienee, nor plus la pensée d'un 
Pere qui accueille dans Paunour et récompense Le saeri- 
lice, mais d'un Justier rte de Pinjure qu'il recoit et 
qui se tient pret à punir lingratitude. | 

Cette pensée d'un Dieu qui mente d'être servi dans 
l'amour en méme temps que d'étre redouté pour son in- | 
finie justice est mexistante pour l'incroyant. Celui-ci pré- 
tendetre son maitre et ne dépendre que de sa raison pour 
Mouverner Sa Vie, raison sans force dans son impératif, hé- 
sitante dès qu'elle essave de préciser les normes de l'hon- 


neteté car cette honnéteté, qui exive des sacrifices en re- | 
tranchant des plaisirs, n'a d'autre appui pour s'imposer | 
que Le raisonnable dont la conseienice proclame la loi. Et | 
combien de fois, à l'heure de la tentation, n'avant d'autre | 


arbitre Que SOI propre discernement et d'autre sanietion 


a elvisager que le remords omteérenr, linerovant scra-til 
perte à la euprdité immédiate, de Bicher bride à F'égoisme, 
de fure paser contentements et Jotisatiées avant toute au 
tu Sideratiol 
Le erovant, Hi sait que toutes les actions de <a con- 
to sont tamedhatement sous la surveillance d'un Dieu. 
NS te est celaree. La bon morale ne Sort pas seulement 
des tnndes arvuments de Ha rais mais de l'ensercu 
nn de Dieu lui-méème et de <a volonté souverainement 
saut. Peut, en cette Loi, devient précis les devoirs di 
Phorneteté naturelle et les devoire positifs commandés 
pour l'obtention du salut. Les sanctions d'une compen 
NT d'u uation eternelles corroborent <ingulière- 


hictit l'attra ( du Diet et ail 


rtissent les révoltes des ins- 

titicts pervers 

Enfin, le erovant ne l'ignore pas: la grace divine se 
tir prete, Si} veut l'acenueillhir, à secourir ses faiblesses: 
4 certatties heures, 11 se sent faible. et le stoicisme 
Lt Pirit U} t st > fait (ni lu . VlVelil les bles 
Sures du pes uinel, et ha Voite contre l'es 
PUS AIS AIS, Sex DLL des fautes, le repe 
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Lattention avec] 


sous. L'on peut «en procurer en 
téléphonant à Mme J. HN. Le- 
veillé. — Tél NX. 6174. 


NOTES LOCALES 


Madame Alphonæ Lafond est 
de retour d'une promenade à Chi- 
cago où elle a ét voir plusieurs 
de ses enfants accompagnée de sa 


1 
Set s 


petite fille. Alexandria. 
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LE CANADA MUSICAL 


est un de œux-là a Un jeune prodige virtuosæ du 
proc ueun n . : : A 
ral n nd Fruit. |piano, un bambin de «ina ans, €- 


tonne en ce moment les cercles 
musicaux parisiens, nous annonce 
le Canada Musical. Cet enfant. 
qui viendra en Amérique, mani- 
feste un penchant spécial pour la 
musique de Chopin. On trouvera, 


“Fruit-a-tives” 50c la boite, 6 pour 
$2 50, boite d'essai 25e, ou bien elles 
sont expédiées sans frais ir la poste 
par Fruit-a-tives Limitée, Ottawa, Ont. 
et Ogdensburg, N.Y. 

dans le nunwro courant du con- 
frère. les détails concernant la ré- 
ouverture du Metropolitan-Opera. 
le à novembre La ville de Tour- 


AU SACRE COEUR 


eoine. en France, vient d'enten- 
intitulé *lT'Enfan- 
ce Sart-Jean-Baptiste” coInpo- 


di. de 2 novembre. Le Cer- 
e dramatique de FA. ©. JC 
“Aunador de Latour 
juns les salles du Sacré Coeur à {par un petit Italien de 
Les billets sont à 0 {On annonce, à New-York, la fail- 


ti 
dre l'oratono 
je tera 


onze ans. 


Winnipeg 


la mort, la béatitude infinie après les déception et les joies 
trop courtes d'ici-bas. La Foi délivre de loppresion d'une 
existence sans issue: elle ouvre la perspective étemelle 
cu face de laguelle s'éclairent et expliquent la vie et la 
mort. les devoirs et les tâches, le bonheur et la souffrance. 
C'est l'exhaussement de tout l'être, la victoire sur les mé- 
diverités du corps et du temps, l'intronisation de lame 
dans le règne spirituel, la dignité la plus excellente pro- 
mise à la créature mortelle, puisque Dieu l'invite à ne pas 
mourir et à franchir le seuil de la vie divine. 
H. D. Noble, P. O. 


(La Croix) 


LA POLITIQUE FRANCAISE ET LE VATICAN 

Dans une conversation qu'il à eu avant son départ 
avee un collaborateur du “Corriere d'Italia”, le général 
de Castelnau a dit combien 1 avait été ému par l'accueil 
bienveillant que le Pape lui avait réservé et l’affectueuse 
aquelle Pie XF suit les choses de France. 

Le général à ajoute : 

—Je tiens à vous déclarer que je suis venu à Rome 
exclusivement pour des raisons personnelles et nullement 
par un mandat du gouvernement français. 

D'aucuns attribuërent le caractère 
d'une mission auprès du Vatican que m'aurait confié M. 
Poincaré, Rien n'est moins vrai et nul ne sait mieux cela 


à mon vovage 


que le Vatican, car mon vovage se référait à diverses ques- 
tions privées dont je m'occupe et qui se traitent près des 


congrégations romaines. 


Avant de partir, je suis allé voir M. Pomeare, com- 


cime chaque fois que je vais à l'étranger, mais Je n'ai recu 
de Jui aucune mission. 


J'ajoute méme que si le gouvernement français a- 
vaut eu l'intention de m'en confier une, j'aurais refusé 
paree que je ne veux pas sacrifier ma liberté aux liens iné- 
vitables que sont les missions, soit officielles, soit offi- 
Cleuses. 


De 
“Corriere d'Italia, votre présence aura été utile pour 


toute facon, a interrogé Je collaborateur du 
faire savoir où en sont les choses en France et pour vous 
rendre compte de ce qu'on pense et d'ece qu'on fait à Ro- 
me. 

—Certaimement, a répondu le général de Castelnau. 
et j'ai été très heureux de pouvoir donner, de France, des 
nouvelles très réconfortantes: on répand, surtout à l'é- 
tranger, le bruit que notre pays va à gauche, M. Mussolin 
lui-même, quand il m'a reçu, m'a demandé si cela est vrai. 
Eh bien, ce n'est pas vrai. Ce sont nos ennemis qui répai - 


ident ces bruits pour diminuer la force morale de notre 


pars. 
“La France est encore ce qu'elle était au lendemain: 
re, c'est-à-dire tonte différente de ce qu'elle € 


t | 


a dix ais. CURE OU pavs QUI à Feconquis SON UNI 


ake et qui ne veut plus retourner en arrière.” 
léval de PEghse 


l sul la qui stion du statut 


existe de part et d'autre pour 


le général a déclaré que la pius grande bonne 


ariver à une solu 


La nouvelle Solution du probleme est virtuellement, 
trouvée, du moment que M. Poincaré à déclaré 
[reste encore à affronter 


la discussion du Parlement, et le préadent a dit qu'il ne 


que les | 


sont d'accord. 


ŒCUX pouvoirs 


LA 


SoUustralrait pas. 


1 déclarera que nous ne devons pas nous oceuper de 


l'aspect canonique du nouveau statut, puisque nous ne | 
SolDines pas éononistes. Quant à son aspect légal, du mo- 
ment que les juristes, eXpressément consultés, donnèrent 
un avis favorable. 1 n°6 a aucune raison pour que l'assem- 
blée législative refuse son consentement." | 
Entin, si ter) teur l'avant consulté sur la situ- | 
t politique M. Pon leu il a assure qu'elle 
plus l I! = es Le Sleces à Ruhr ju 
St dû surtout fra St 
SN | r , + + ] 


lite de la Cie de Gramophone Co- 
lumbis. Le Choeur de la Chapel- 
le Sixtine est débarque. dimanche 
dernier, dans la métropole amt- 
ricaine. Il fut escorté jusqu'à l'hô- 
tel par un groupe de compatriotes. 
La maison Casavant Frères a ins 
tallé un orgue électrique à Paris 
Le Canada Musical est en vente 
au prix de 15 sous ke numéro. 
Pour les abonnements, 82.50 par 
an, s’'adreser à Casier postal 1509 
Montréal. 


Petites Annonces 


50 SOUS PAR INSERTION 


A LOUER : Maison des plus moder- 
nés, située sur la rue Dumoulin. 

S'adresser à Mme L. H. Collin 
79 Provencher — — _ Tél. N 1248 


MME L. H. COLLIN 

Cours privés de sténographie Pit- 

man et de olavigraphie. Heures 
2 à 5 et 7 à 9 heures p.m. 

79 Provencher — — — Tél. .N 1248 


A VENDRE : capot de chat sauvage 
en bonne condition. S'adresser 
146 De La Morénie St-Boniface 


ON DEMANDE à acheter à St-Boni- 
face ou à St-Vital une MAISON en bon 
état avec 3 ou 4 chambres à coucher, 
un bon jardin. poulailler ou enclos 
pour volailles. 

Pour traiter, s'adresser à 
M. A L. Monnin, 100 Victory Bldg. 
335 rue Main Winnipeg. 


MAISON A LOUER de l'angle des rues Plinguet et 
— No, 45 rue Notre-Dame Moderne Archibald. . . 
9 pièces — S'adresser À J. ©. Turenne, 191 Quartier No. II ——. 
rue Notre-Dame, St-Boulfare. Bureau de votation No. II à l'Hô- 
tel de Ville 
D Quartier No. III 
On Demande une FERME Bureau de votation No. III - à ou 


DEMANDE 


priétaire 


: À correspondre ave le pro- 


d'une bonne ferme. 


Indiquez 
prix de vente et la description de la ferme. 


D. F. Bush, Minneapolis, Minn, 


Marie-Antoinette Collin, professeur 
de piano. Théorie et harmonie. Elèves 
préparés aux examens. Studio, 79, rue 
Provencher, St-Boniface. Tel. N.1248. 


INVENTIONS 


8 « Protégées en tfus pays + 
Si vous avez une inv n à développer 
et a protéger, une mapque de commerce 


à faire enrégistrer, feuillez communi- 
quer avec nous. 
Nous nous ch 
vous les rech 
vous aiderons d 
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rien autre chose 
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à temps.” 
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livrer Îà courrier en temps. Le camion automobile 
m'y fer 
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CITE DE ST-BONIFACE 


AVIS 
Re: Approbation d'un Règlement 
par les Electeurs 


REFERENDUM 


Re: L'élection du Maire et des Eche- 
vins selon le principe de représenta- 
tion proportionelle. 


Avis est par les présentes donné 
qu'un règlement. No. 1491, de la ville 
de St-Boniface. adopté par le Conseil 
de la dite Ville, sera soumis au vote 
des Electeurs dûment qualifiés de la 
dite Ville, conformément aux disposi- 
tions de la Charte de St-Boniface, aux 
temps et lieux ci-après indiqués. 

Le but de ce règlement est de sou- 
mettre aux électeurs. ka question de 
l'élection du Maire et des échevins se- 
lon le principe de représentation pro- 
portionelle. 

La question qui sera posée est celle- 
ci, “Etes-vous en faveur d'élire ke Mai- 
re et les échevins de la Ville de St- 
Boniface selon le principe de rapré- 
sentation praportionelle” Dans l'af- 
firmative, faites votre croix à l’endrait 
suivant le mot “OUI” et dans la né- 
Bative, à l'endroit suivant le mot 
“NON”. 

Le temps fixé pour enrégistrer le 
vote des électeurs sur le dit règlement 
est le trentième jour de novembre A 
D. 1923 à partir de neuf heures du 
matin jusqu'à huit heures du soir, et 
les bureaux de votation pour Îl#s quar- 
tiers respectifs de la dite Ville se- 
ront tenus aux endroits suivants : 


Quartier No. 1 


Bureau de votation No. I à ou près 


près de l'angle des rues Aulneau 
et Hamel 
Quartier No. IV 


Bureau de votation Nc. IV à l'éco- 
le Taché. 
Quartier No. V 
Bureau de votation No. V Au pa- 


tinoir à l'angle des rues Kitson et 
Taché 


Le vingt-neuvième jour de novem- 
bre. A. D. 1923, à quatre heures de 
Paprès-midi au bureau du Maire, à 
l'Hôtel de Ville de la dite Ville, sont 
le temps et endroit fixés pour la nomi- 
nation de personnes pour représenter 
ceux qui sont intéressés, soit en fa- 
veur ou contre le projet d'élire le Mai- 
re et les Echevins de la Ville de St- 
Boniface selon le principe de repré- 
sentétion proportionelle, pour assis- 
ter aux différents bureaux de vota- 
tion, et aussi pour la nomination de 
personnes qui devront être présentes 
au compte final des bulletins par le 
Greffier de la Ville de St-Boniface, 
qui aura lieu le 3ème jour de décem- 
bre À. D. 1923 à midi, dans le bureau 
du Greffier de la Ville de St-Bonifa- 
ce. 

Cet avis est donné au nom et par le 
Conseil de la Ville de St-Boniface. 

Daté à St-Boniface ce 3ème jour 


d'octobre A. D. 1923. 
R. J Swain 
Maire 
Ernest Gagnon 
48-50. Greffier 


Dr F. LACHANCE 
Des Hôpitaux de Paris 
Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 

Consultations : de 2à5p.m. 
Téléphones : 
Bureau: A6207—Résidence N1564 


Bureau : Bloc Somerset 
Chambre 438 


Avenue du Portage - WINNIPEG 


E. A. Condé 


F. T. Taylor, LL.B. 


CONDE & TAYLOR 
AVOCATS - NOTAIRES 
ETC. 
Avocats de la Cité de St-Boniface 


Gérance de successions 
Avocats Criminels 


202 Edifice McArthur—WINN/PEG 
Téléphone A 9475 


covcocoocccoccocrcocoococoo00à + 2 


oocoococoococococccocococo à 


J. M RUSSELL 
CONTRACTEUR ELECTRICIEN 


Estimés fournis sur 
Demande 


242 Avenue Tache 
NORWOOD MANITOBA 
TELEPHONE N 1347 


JA Desardus 


Entrepreneur de Pompes 


Funèbres 


14, rue Victoria — St-Boniface 
Tél. N1467 

Autos pour funérailles, mari- 
ages et baptêmes. Service jour 
et nuit. Auto-ambulance et auto- 
corbillard sur demande. Maison 
exclusivement Canadienne-fran- 
çaise. 


J. 0. BRUNET 


Importateur de 
MONUMENTS 
FU? ERAIRES, 


en marbre et granit, statues, 
etc. 


Bureau et Atelier 
346 Tache, 51-Boniface 
En face de 
L'Hôpital St-Boniface 


Tél. M. 5325-Rés. Tél, M. 7106 


ue je ne me sers de 
mpsrial Polarine et 
Gazoline. C'est la 
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es Imperial Polarine fournit une entière lubrification sous 


toute condition d'opération. 


Les camighs, s'ils sont lubrifiés 


avec l'Imperial Polarineaurant une plus grande durée tout en donnant 
un service de premier ordre et surtout econgmique. 


L'Imperial Polarine ne se détachera pas, Mi ne s'amincira en service 


continu. 


Elle réduit la friction au mifimum, en maintenant une 
certaine couche d'huile sur toute la syrface sujette À l'usure. 


Elle 


augmente la force motrice derrière le pfston en établissant une couche 


hermétique du f 


iston au cylindre. 


Apprenez à connaître laquelle deg trois marques décrites plus bas 


s'adapte le micux a votre auto, 
mendations des marques Imperi 


Polarine. 


Ÿ pires le Tableau des Recom- 


/ 
Vendue en bidons plombés de gn et quatre gallons, demi-barils, et 
barils d'acier aussi en barilleté d'acier de 1214 gallons chez tous les 


marchands. 


IMPERIAL POLARINE, 


(Consistance claire moyenfhe 


PERZAZ 


olarine 


IMPERIAL POLARINE HEAVY 


Epaisse Intermédiaire) 


IMPERIAL POLARINE “A” 


(Très épaisse) 


UNE MARQUE SPECIALE PROPRE A VOTRE MOTEUR 


IMPER 


‘Energie: Chaleur 


Suécurseles  dens- tou 
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